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Post tenehras lux. 
(Devise des Capponi.) 



Depuis de longues années^ les nombreux érudits qui sHntéressent 
à r histoire lyonnaise réclament à V unanimité quelque publication 
de fonds et sérieusement documentée sur le célèbre coupent de Notre- 
Dame de Confort. 

Les Dominicains^ ou Jacobins^ occupèrent en effet une place de 
choix parmi nos communautés religieuses. De 1218 à 1790^ près 
de six siècleSf ils ont exercé une action puissante sur la pie chré- 
tienne de la cité par renseignement de la théologie et la prédication, 
par les solennités du culte et la dépotion à la sainte Vierge^ par la 
direction spirituelle des corporations qui s'étaient confiées à leur 
lèle et à leur charité. 

Chacun connaît la grande part que les Jacobins ont prise à Vin^ 
troduction et aux premiers développements de V imprimerie dans la 
ville de Lyon. Le protestantisme trouva chei eux de redoutables 
adversaires et la foi traditionnelle de nos pères des défenseurs 
savants et courageux. 

Tous ces souvenirs repipront; il y aurait faute à laisser dans 
Vombre et Voubli tant de trapail et de dépouement. Cette faute 
serait d'autant moins excusable que les documents abondent^ par 
suite des patientes recherches et du labeur opiniâtre du R. P. Siméon^ 
André Ramette, jacobin lyonnais du siècle dernier. 

Mais, au préalable^ apant toute publication {Sépultures^ Fonda- 
tionSf Corporations, Prieurs et religieux^ Possessions , etc.), il a paru 
nécessaire de faire connaître le théâtre même des épénements à 
raconter, la topographie de cette histoire^ le plan du quartier et du 
coupent de Confort. Les pues et perspectipes empruntées à diverses 
collections et réunies dans ce premier polume permettront de se 
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rendre un compte exact de Péglise et du cloître des anciens 
Jacobins. 

Voici la nomenclature de ces documents : 

I. — « Plan géométrique de Tancien couvent des Jacobins de 
Lyon et des emplacemens voisins, subsistans en 1709, avec la 
désignation et explication de chaque chose où sont les chiffres. 
Delineavit ac coloribus expressit P^. P". Simeon And. Ramette Ord. 
Prœdic. Anno 171g. » Inédit. 

Bien qu*il appartienne au xvin* siècle, ce document mérite la 
première place à cause de son importance exceptionnelle. Ce plan 
a été copié avec le plus grand soin par M. Grisard, et gravé par la 
Société polygraphique de Roanne, à l'instigation de M. le comte 
de Charpin-Feugerolles, qui en préparait la publication, lorsque 
la mort vint l'enlever à l'estime et à l'affection de tous. 

Dimensions de l'original : im. 014 nun. de largeur sur 0,81 c. de hauteur. 
L'échelle est tracée en pieds de ville, qui valaient o m. 3425. 

II. — Le quartier de Confon d'après le plan scénographique de 
la ville conservé dans les archives municipales et exécuté entre 
1545 et i553. 

Cette œuvre remarquable comprend 25 feuilles, ayant en 
moyenne chacune 488 mm. de largeur et 841 mm. de hauteur. 
Le tout assemblé formerait un rectangle de 2 m. 19 de longueur 
sur I m. 7 1 de hauteur, marges non comprises. 

Nous empruntons l'extrait ci -joint du plan scénographique au 
fac-similé que la Société de topographie historique de Lyon fit 
graver sur cuivre de 1872 à 1876, par Séon et Dubouchet (i). 

Photogravure Délaye, Hemmerlé et 0^ (Lyon). 

m. — Reproduction du grand plan décrit plus haut et donnant 
l'état de la ville entre 1645 et i553. 

Il nous a semblé qu'un état général de Lyon à cette époque 
serait nécessaire pour suivre avec intérêt les divers événements de 
l'histoire des Jacobins de Notre-Dame de Confort. 

(1) Un grand nombre de détails lur les plans qae contient le présent ouvrage ont 
été tirés dt U Notice sur les plans et rues de la ville de Lyon^ par J.-J. Grisard. 
Lyon, Mougin«*Rasand, 1891. 
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Gravé par Nicolas-Henri Tardieu, ce plan fut joint à VHistoire 
civile ou consulaire de la ville de Lyon par le Père Ménétrier. 
Lyon, 1696. 

Il est à remarquer toutefois que sur le plan du quartier des 
Terreaux le Père Ménétrier a commis une erreur, aujourd'hui 
reconnue, en faisant ajouter ces mots : « ancien canal de commu- 
nication entre le Rosne et la Saône. » 

Dimensions entre les traits du cadre : 867 mm. de largeur par 673 mm. de 
hauteur, en deux planches gravées sur cuivre. 
Photogravure Délaye (Lyon). 

IV. — Panorama de Lyon en 16 25 y par Simon Maupîn. 

L'héliogravure Dujardin (Paris), que nous avons adoptée, fut 
publiée pour la première fois dans Touvrage de D. Meynis, Grands 
Souvenirs de V église de Lyon. Vitte et Perrussel, Lyon, 1886. 

Elle reproduit le tirage de i635 qui ne diffère d'ailleurs de celui 
de 1625 que par l'addition des deux ponts de Bellecour et de Saint- 
Vincent, non construits, même en i635, mais adoptés déjà en 
projets. 

Dimensions de l'original : x m. iSa nmi. de largeur par 684 mm.de hauteur 
en trois planches gravées sur cuivre. 

▼. — Les Jacobins de Lyon^ d'après une excellente gravure d'Is- 
raël Sylvestre, de 102 mm. de largeur sur 85 de hauteur. 

Cette vue a dû être exécutée au plus tard en i652. Car en i653 
Israël Sylvestre était à Rome, et les deux portes de l'église ouvrant 
sur la place furent murées en 1654 en même temps qu'on bâtissait 
une maison au coin de la rue Saint-Dominique et de la place 
Confort. Ces transformations ne paraissent pas sur l'œuvre d'Is- 
raël Sylvestre. 

Photogravure Délaye (Lyon). 

VI. — Les Jacobins de Lyon^ d*après Mérian. Dimensions : 
160 mm. de largeur sur 106 de hauteur. 

Comme on peut facilement s'en rendre compte, cette gravure de 
Mérian n'est qu'une imitation de la précédente. 

Héliogravure Dujardin (Paris). 
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VII. — Le quartier de Confort à vol d'oiseau» extrait du chef- 
d'œuvre de Simon Maupin, publié en 1659 par Timprimeur lyon- 
nais François de Masso. 

Dimensions de rorigînal gravé sur cuivre en quatre parties : 957 mm. de 
largeur par jb 1 mm. de hauteur. 
Photogravure Délaye (Lyon). 

VIII.— La place de Confort au xviii® siècle, extraite des œuvres 
de Née (François- Denis) graveur parisien, né en 1732 et mort en 
1818. 

Dimensions : 224 mm. de largeur et 148 mm, de hauteur. 
Phototypie Bellottl (Saint-Etienne). 

IX. — L'intérieur de Téglise des Dominicains servant de remise. 
Bellay de Lyon pinxit^ Amoud de Weber del.^ lith. de Villain. 

Dimensions : 214 mm. de largeur, et 267 mm. de hauteur. 
Phototypie Bellottl (Saint-Etienne). 

X. — Démolition de l'église des Jacobins, en l'année 1817. — 
A. Guindrand. Lith. de Villain. 

Dimensions : 178 mm. de largeur sur a 52 mm. de hauteur. 
Phototypie Bellottl (Saint-Etienne). 

XI. — Place de la Préfecture, d'après une gravure de la collec- 
tion Fonville. 

Le couvent décrit par le P. Ramette en 1709 fut abattu durant 
les années 1723 et suivantes, puis rebâti sur de plus grandes pro- 
portions. Les nouvelles constructions devinrent préfecture en 1816 
et disparurent à leur tour sous la pioche des démolisseurs en 
1859-1860. 

Dimensions : 228 mm. de largeur par 1 5o mm. de hauteur. 
Phototypie Bellotti (Saint- Etienne). 



XII. — « Plan général des bfitimens et jardins dépendants des 
cy-devant Jacobins, le tout divisé en 16 lots aliénables, dressé par 
le citoyen Forobert, architecte, d'après les ordres de l'administra- 
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tion municipale du canton de Lyon, division du midy, et présenté 
le 19 prairial an IV de la République française. » 7 juin 1795. 

Ce projet, n'ayant jamais reçu d'exécution, ne possède qu'une 
valeur relative, purement documentaire. Aussi l'avons-nous réduit 
à de très petites dimensions, suffisantes pour donner une idée 
d'ensemble. 

Dans notre reproduction les chiffres romains indiquent les 16 lots 
aliénables; les inscriptions en lettres cursives ordinaires^ lespanies 
existantes et déjà aliénées ; les italiques, toutes les rues, places, etc., 
faisant partie du projet. Le pointillé ou grisé montre les construc* 
tions projetées pour le marché couvert à la place d'une partie de 
l'ancienne église et les terrains à bâtir entre les diverses rues nou- 
velles du projet. 

Dimensions : 5o c. de largeur sur 45 c. de hauteur. 
Photogravure Délaye (Lyon). 

Xni. — Le second couvent des Jacobins. L'un de ces dessins 
donne une coupe du bâtiment principal faisant façade du côté de la 
place et l'élévation de l'un des côtés du cloître. L'autre repré- 
sente la façade sur les jardins. 

Dimensions : 55 c. de longeur sur 40 c. de hauteur. 
Photogravure Délaye (Lyon). 

XIV. — Concordance du plan du premier couvent et de l'église 
des Jacobins en 1709, dessiné par le P. Ramette, (noir et pointillé) 
avec le plan du quartier et des bâtiments du second couvent, 
servant de préfecture, dressé en 1827-1832 (traits rouges). 

Photogravure Délaye (Lyon). 

Dans le plan de 1709, on a indiqué : 

i^ les bâtiments, qui n'appartiennent pas au couvent, par ce 
pointillé ; 

2® les maisons et terrains de la directe du couvent par un autre 
pointillé ; . . . . .— . .-. 

3^ l'église et le couvent par des murs pleins et en noir ; 
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4^ les maisons et appartements, qui ne sont que de la dépen- 
dance du couvent, par des murs simplement dessinés au trait. 

Ces différences correspondent aux couleurs variées du plan 
original, conservé aux Archives du Rhône. 



— Concordance du même plan du premier couvent et de 
l'église des Jacobins, en 1709, dessiné par le P. Ramette (noir et 
pointillé) avec le plan actuel des maisons et des rues du quartier 
des Jacobins ^/rai/^ rouges). 

Photogravure Délaye (Lyon). 

XVI. — Vue de la place des Jacobins en 1898, d'après deux 
photographies qui ont été prises Tune dans la direction de la rue 
Saint-Dominique et Tautre dans celle de la rue Confort. 

Phototypie Bellotti (Saint-Etienne). 



En terminant^ il nous reste à adresser Vexpression de notre sin- 
cère et cordiale gratitude à tous ceux qui nous ont aidé dans l'exé- 
cution de ce travail et particulièrement aux aimables collectionneurs 
qui ont bien voulu sortir pour nous de leurs cartons tant d'estampes 
et de gravures presque introuvables. 
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PLAN GÉOMÉTRIQUE 



DB 



L'ANCIEN COUVENT DES JACOBINS DE LYON 

et des emplacexnens voisins 

8UB8ISTANS EN I709 AVEC LA DESIGNATION ET EXPLICATION DE CHAQUE CHOSE 
OU SONT LES CHIFFRES 

Delineavit ac colorihus expressif Pr F^ Simeon And. Ramette 
Ord. Prœdic. Anna 171 g. 



Nota. — Les numéros de la légende explicative correspondent exactement à ceux 
du plan. Mais la réduction ci-jointe ne comprend pas les parties du couvent, qui ne 
sont que des jardins, vergers ou constructions insignifiantes. La reproduction de ces 
parties négligées aurait eu Tinconvénient d'obliger à réduire davantage le plan du 
R. P. Ramette, et de créer la confusion ; car ce plan manuscrit est immense. 

Les suppressions ont été imprimées en plus petits caractères. 



Maison, dont une partie située vis à vis de la rue Belle-Cordière, est 
de la directe du couvent, qui la vendit en iSop, sous la réserve d'un 
servis de 2 deniers tournois portant lods, etc (i). 

2. 

Maison où est l'enseigne de Saint Laurent. L'allée est au milieu. 

3. 
Maison où est l'enseigne du Réchaud d'or. L'allée est du côté de soir. 



(i) Il nous paraît nécessaire de faire remarquer que Tauteur donne toujours les 
dates comme elles sont inscrites sur les pièces, sans distinction de style ancien ou 
nouveau. 
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4- 

Maison dont Tallée est du côté de matin. 

5. 
Maison dont l'allée est du côté de matin. 

6. 

Maison dont Tallée est du côté de soir. 

7- 
Plusieurs petites maisons, ou masures, avec leurs allées. 

8. 
Plusieurs petites maisons, ou masures, avec leurs allées. 

9- 
Maison dont l'allée est au milieu. 

10. 
Maison dont Fallée est du côté de matin. 

II. 

Maison dont Fallée est du côté tendant à bize. 

12. 
Maison dont l'allée est du côté tendant à bize. 

l3. 
Maison dont l'allée est du côté tendant à bize. 

14. 
Maison dont Tallée est du côté tendant à bize. 

l5. 
Maison dont l'allée est au milieu. 

16. 
Maison dont l'allée est du côté tendant à bize. 
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17- 
Maison dont Fallée est commune avec la suivante. 

Maison dont l'allée est commune avec la précédente. 

19. 
Maison qui a 2 entrées par la rue voisine. 

20. 

Maison dont la boutique est séparée en deux, par des planches, et a 
son entrée par la rue voisine. 

21. 
Msison qui a 2 allées au milieu. 

22. 
Maison dont Tallée est au milieu. 

23. 
Maison dontTallée du côté de bize traverse à la Grand-Rue. 

24. 
Maison dont l'allée est du côté de bize. 

25. 
Maison dont l'allée est du côté de vent et un peu matin. 

26. 

Maison de la directe du couvent, oti est l'enseigne de Saint Irénée, 
bfltie sur une pie, ou partie de la vigne du couvent, vendue en 1 53o, à la 
charge d'un servis de 10 deniers tournois, portant lods, etc. L'allée est 
du côté de matin. 

27. 

Maison de la directe du couvent, où est l'enseigne du Bonnet rouge, 
bfltie sur une autre pie, ou partie de la vigne du couvent, vendue en 
i53o, à la charge d'un servis de 10 deniers tournois, portant lods, etc. 
L'allée est du côté de matin. 
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28. 

Maison de la directe du couvent, où est l'enseigne du Turc, bâtie sur 
une pie, ou partie de la vigne du couvent vendue en i533, à la charge 
d'un servis de 5 deniers tournois, portant lods, etc. L'allée est du côté 
de matin. 

29. 

MaisOii de la directe du couvent, où est l'enseigne du Chef saint 
Jean, bâtie sur une pie, ou partie de la vigne du couvent, vendue en 
1534, à la charge d'un servis de 10 deniers tournois, portant lods, etc. 
L'allée est du côté de matin. 

3o. 

Maison de la directe du couvent, où est l'enseigne de l'Arbre d'or, 
bâtie sur une pie, ou panie de la vigne du couvent, vendue en i536, à la 
charge d'un servis de 10 den. tourn. portant lods, etc. L'allée est du côté 
de matin. 

3i. 

Maison de la directe du couvent, bâtie sur une pie, ou partie de la 
vigne du couvent, vendue en iSSj, à la charge d'un servis de 10 den. 
tourn. portant lods, etc. Il y a deux entrées. 

32. 
Maison de la directe du couvent, où est l'enseigne de 
l'Epée royale, bâtie sur une pie, ou partie de la vigne du cou- 
vent, vendue en 1 536, à la charge d'un servis de 10 den. tourn. 
portant lods, etc. L'allée est du côté de matin. 

33. 
Maison de la directe du couvent, bâtie sur une demi-pie 
de la vigne du couvent, vendue en i538, à la charge de 5 den. 
tourn. de servi, portant lods, etc. L'entrée est sur la rue. 

34. 

Boutique dépendante du tènement de Clermont, ainsi 
appelle parce que Gui de la Tour du Pin, religieux jacobin, 
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évêque de Clermont d'Auvergne, suivant la tradition, l'avoit 
fait bâtir vers le milieu du xiii* siècle et y logeoit lorsqu'il venoit 
à Lyon ; il la délaissa après sa mort au couvent, qui y fît des 
changemens. Lad. boutique, qui a son entrée par l'allée du 
côté de soir, a une cave au-dessous, une chambre au i*"" étage 
et un grenier au 7,^. 

35. 

Bas dépendant du tènement de Clermont ; au-dessus dud. 
bas il y a une chambre. 

36. 

Petite écurie fermée de planches; au-dessus il y a une fé- 
nière. 

37. 

Petit cabinet clos de planches pour fermer les outils du 
jardinier. Il y a un siège de lieux communs du côté de vent. 

38. 

Bas voûté dépendant du tènement de Clermont, où, du côté 
de bize, il y a un escalier pour monter aux appartemens du 
tènement, et, du côté de vent, un siège de lieux communs, avec 
quelques marches pour descendre dans le jardin voisin. 
Led. bas a a[u-dessou]s une cave et au-dessus une chambre au 
1*' étage [et une autre au 2*]. 

[39]. 
Grand bas ou magazin dépendant du tènement de Clermont 
où il y a des lieux communs à 2 faces. Au i*' étage, il y a un 
autre magasin et un grenier au-dessus. 

40. 

Maison de la directe du couvent, bâtie sur une pie ou partie 
d'un jardin, lequel contenoit toute l'étendue de l'emplacement 
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de la présente maison et des 3 suivantes, et probablement 
étoit de la dépendance du tènement de Clermont. Ladite pie 
vendue en 1549, à la charge d'un servis de 10 deniers tournois, 
portans lods, etc. L'allée de la maison est au milieu. 

41. 

Maison de la Directe du couvent, où est l'enseigne du 
Triomphe de Patience, servant aussy pour la suivante, la 
présente bâtie sur le tiers de 2 pies vendues, en i553, de 
l'emplacement du susdit jardin ; ledit tiers chargé de 5 deniers 
tournois de servis, portant lods, etc.. La maison a son allée 
du côté de soir. 

42. 

Maison de la directe, du couvent bâtie sur un autre tiers des 
2 pies du susdit jardin vendues en i553, ledit tiers chargé de 
5 deniers de servis, portant lods, etc. Lad. maison a son allée 
du côté de matin, et entre icelle et la précédente il y a un puis 
commun du côté de vent. 

43. 

Maison de la directe du couvent, bâtie sur un autre tiers des 
2 pies de jardin mentionnées cy devant à la fin de la colonne, 
vendues en 1 553, le présent tiers chargé de 5 deniers tournois 
de servis, portant lods, etc. La maison a son allée du côté de 
matin. 

44. 

Petit cavon ou réduit, au-dessus duquel au i*' étage il y a un 
cabinet clos avec des planches. 

45. 

Cavon ou bûcher, sur lequel et sur le bûcher joignant du 
côté de vent, il n'y a qu'une chambre au i*' étage, laquelle 
servoit anciennement de chaufFoir pour les novices. 
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46. 

Bûcher ou magasin ayant son entrée par la cour du côté de 
matin, au-dessus duquel, comme il a été dit, il y a une cham- 
bre, où l'on monte par un escalier de bois du côté de soir. 

47- 
Boutique dépendante du tènement de Clermont, de laquelle 
les murs et ceux de la suivante furent refaits en 1609. 

48. 

Boutique dépendante dudit tènement de Clermont, dans 
laquelle le couvent fit faire un four et une gloriette à côté 
en 1 594. La boutique a son entrée par le passage qui est du 
côté de soir. 

49. 

Bâtiment fait en 1 623, où il y a un bas au rez-de-chaussée à 
tenir la farine du boulanger qui occupe la boutique cy devant 
mentionnée, une chambre au i*"^ étage où l'on monte par un 
escalier de pierre du côté de bize, et un grenier au 2* étage, 
dont l'escalier de bois, qui y conduit, est soutenu en l'air. Il y 
a un siège de lieux communs dans un coin du bas, et un cabinet 
auprès du degré. 

5o. 

Bas dépendant du tènement de Clermont, sous lequel bas il 
y a une cave qui n'est pas voûtée, divisée en 4 cavons, où l'on 
descend au moyen d'un escalier de pierre qui s'avance dans la 
cour voisine. Au i**^ étage est une chambre qui communique 
avec celle mentionnée aux n*^' 46 et 46, et pour monter à l'une 
et à l'autre il y a un escalier de bois placé entre les 2 appar- 
temens qui sont au-dessous. La présente chambre étoit des- 
tinée anciennement pour le maître des novices et avoit son 
entrée du côté de vent. 

3 



Digitized by 



Google 



— i8 — 

5i. 
Petit cabinet clos de planches, fait en 1700. 

Petite boutique feîte en 1700, pour laquelle on a fait une 
ouverture dans le mur du côté de la rue, pour y prendre jour, 
et une clôture en planches avec son entrée par le passage du 
côté de matin. Le puis qui est auprès du portail, par lequel 
on entre dans ledit passage, est très ancien et on y peut pren- 
dre de l'eau par le dehors. 

53. 

Petite boutique fermée de planches sur la rue. Elle est très 
ancienne, et on la louoit déjàen 1578. 

54. 

Boutique au-dessus de laquelle et de la suivante du n^ 55 le 
nommé René Oriot fit faire en 1702 un rehaussement consis- 
tant en une chambre au i*' étage et un grenier au 2* pour en 
jouir pendant 3o ans. Les courriers florentins firent construire 
en 1 5 80 les 2 boutiques qu'ils délaissèrent ensuite au couvent; 
et avant eux les huguenots, à la surprise de Lyon, l'an i562, 
avoient fait faire une écurie et une fenière au-dessus dans 
l'emplacement où sont les 2 boutiques. Dans la présente il y 
a un escalier de bois pour aller au i^*^ étage. Il y a aussi un 
cavon par dessous. 

55. 

Autre boutique dépendante de la maison désignée au n^ 64. 
On monte au grenier au moyen d'une échelle placée dans ladite 
boutique, où il y a 2 sièges de lieux communs, dont l'un sert 
pour l'appartement voisin du côté de soir. 
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56/ 

Boutique voûtée qui anciennement étoit une sacristie que les 
courriers florentins firent construire au commencement du 
XV* siècle, et dans laquelle on entroit par une porte étant à 
gauche de Tautel de la chapelle voisine, et à droite il y avoit 
une autre porte pour entrer dans un petit réduit ou cabinet 
construit du côté de midi de la sacristie. En 1 562, les huguenots 
ayant surpris la ville se rendirent maîtres de cette sacristie, 
et après avoir fait murer les susdites portes, en firent ladite 
boutique où ils firent poser une autre porte dans Tun des coins, 
à laquelle ils en ajoutèrent encore une autre pour sortir du côté 
de la rue. Après leur expulsion, les susdits courriers en prirent 
possession, et en i58o ils firent bâtir une chambre au dessus 
qui s'étend jusques à la chapelle de Sainte-Barbe, et Ton y 
monte par un escalier de bois placé du côté de matin, qui est 
prolongé pour aller à un grenier au dessus de la chambre, 
lequel les religieux firent faire, et s'étend aussi sur la susdite 
chapelle de Sainte-Barbe. 

57- 
Boutique fermée de planches que le nommé Pierre Seiti fit 
construire en 1690, et est restée au couvent. 

58. 

Boutique que le couvent commença à faire bâtir en 1660, et 
qui fut achevée en 1668. Il y a un siège de lieux enfoncé dans 
la précédente. 

59. 

Boutique d'une petite maison que le couvent commença 
à faire bâtir en 1660, et qui fut achevée en 1667. Au dessus de 
la boutique, il y a une chambre au i*'' étage et une autre au 2*^, 
ausquelles l'on monte par un escalier placé dans l'allée du côté 
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de soir, où il y a aussi un siège de lieux enfoncé dans la cour à 
côté. 

60. 

Allée servant à la maison mentionnée au chiffre Sg. 

61. 

Boutique d'une maison que le couvent commença à faire 
bâtir en 1660 et fut achevée en 1 661. Au dessus de la boutique 
et au i**^ étage il y a une chambre et une autre au 2*, ausquelles 
l'on monte au moyen d'un escalier de pierre placé entre les 
2 boutiques. 

62. 

Autre boutique dépendante de la susdite maison. Il y a aussi 
une chambre au i*"" étage et une au 2®, pour lesquelles sert 
le même escalier [qui se trouve] dans la cour à côté. 

63. 

Boutique d'une maison du nom des 2 Anges tutélaires, qui 
fut bâtie par l'industrie du Père Jean Robe, religieux du cou- 
vent, l'an 1654. Au dessus de ladite boutique et au i**^ étage il 
y a une chambre et une autre au 2*, ausquelles l'on monte par 
un escalier de pierre commun à toute la maison, au dessus 
duquel il y a une tour ; et il est placé du côté de soir de la 
présente boutique qui a son entrée contre ledit escalier. 

64. 

Aytre boutique dépendante de la susdite maison des Anges 
tutélaires, laquelle boutique est séparée en deux avec des 
planches. La plus grande a son entrée du côté de l'escalier 
commun à toute la maison, et l'autre par la place Confort. Au 
dessous des 2, il y a une cave divisée en 2 cavons par des 
planches, et au dessus il y a 3 étages, composés chacun d'une 



Digitized by 



Google 



— 21 — 

chambre de toute l'étendue des 2 boutiques. Il y a dés lieux 
communs dans l'angle entre la rue Saint-Dominique et place 
Confort. 

65. 

Place Confort, où anciennement il y avoit 2 rues joignant 
les maisons de part et d'autre, et onze maisons, dans le milieu 
desquelles et de beaucoup d'autres voisines le couvent avoit 
une petite portion, et le chamarier avec le chapitre de Saint- 
Paul la plus grande partie de la directe. Par accord fait en 
i3oo, la directe entière de 8 desdites 1 1 maisons fut cédée aux 
religieux, avec la clause que le puis resteroit à perpétuité dans 
l'endroit où il est encore, et toute la directe des autres maisons 
fut conservée ausd. s" de Saint-Paul, qui leur vendirent celle 
des 3 autres maisons restantes, Tan i3i6. Lesdits Pères ayant 
acquis ensuite la propriété de ces 1 1 maisons les firent abbatre 
et firent un cimetière de leur emplacement, qu'ils firent clorre 
d'un mur, auquel il y avoit 3 portails, le i*' auprès de l'église, 
du côté de la rue Confort, le 2* vis à vis de la rue Mercière et 
le 3* vis à vis de la rue Corchebœuf. La ville qui, en i556, fit 
démolir ce mur et obtint des lettres patentes du roy pour con- 
vertir le cimetière en place publique, conserva à ces Pères le 
droit de directe qu'ils avoient, si on venoit à y construire des 
maisons. Il y avoit dans ce cimetière une croix qui resta dans 
la place jusqu'en i562 qu'elle fut renversée par les calvinistes, 
et en i6o3, lesdits religieux, aidés des libéralités des fidelles, 
firent faire celle qui existe à présent, que le prévôt des mar- 
chands et les échevins firent dresser en 1609 : aux trois faces 
de la pyramide qui la supporte est gravé le saint nom de Dieu 
en différentes langues. 

66. 

Chapelle voûtée, avec un caveau au dessous aussi voûté, que 
les nobles florentins, maitres des postes, firent bâtir au com- 
mencement du i5* siècle, pour la confrérie des courriers dont 
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ils avoient la régie, et y donnèrent le nom du crucifix dont 
la représentation est placée au dessus du rétable de Tautel. 
L'ayant abandonnée au couvent dans le 17^ siècle, elle a été 
ensuite cédée aux sœurs du tiers ordre de Saint-Dominique qui 
y font leurs exercices et y font dire des messes hautes et basses. 
Elles ont fait faire un autel nouveau en 1700, avec un tableau 
au dessus représentant les épousailles de sainte Catherine de 
Sienne. A l'entrée de cette chapelle il y a un mur à hauteur 
d'appui et au milieu une porte de fer. 

67. 

Chapelle voûtée, avec caveau par dessous aussi voûté, que 
Barthélémy Panchatî, noble florentin, fit construire en i526, 
et y fit mettre ses armes. Elle sert pour le rosaire, et le couvent 
y fit dresser un nouvel autel et y fit faire un tableau de la main 
d'un habile peintre, qui représente la sainte Vierge donnant 
d'un côté le rosaire à saint Dominique, et l'Enfant Jésus, qu'elle 
tient, le donnant de l'autre à sainte Catherine de Sienne ; le 
tout fini en i623. Le boisage autour de la chapelle où sont 
1 5 tableaux des 1 5 mystères du rosaire, ainsy que les 2 grandes 
statues de la Vierge et de saint Pie, placées au dessus, du côté 
de bize, à chaque coin, avec leurs niches, furent faits en 1674, 
le balustre de fer pour la communion en 1678, et celuy de 
marbre, à l'entrée de la chapelle, au milieu duquel de chaque 
part est une ovale couchée qui renferme des ornements en 
cuivre et à jour, avec des cœurs de même métal au dessus, 
sans porte au milieu, fut achevé en 1699, auquel temps le 
frère Louis Dugour, convers du couvent, fit faire à ses frais la 
bordure du devant d'autel et la niche de dessus l'autel avec 
tous leurs ornemens dorés. 

68. 

Chapelle qu'un noble florentin, dont on ignore le nom, a fait 
bâtir et y a fait mettre ses armes; on ne sçait en quel tems. Elle 
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a été remise aux libraires et aux relieurs de livres en 1624, qui 
y firent faire un autel dédié à saint Jean Porte Latine, dont ils 
y firent mettre le tableau. Leur confrérie y a été établie et 
subsiste encore pour les relieurs. Il y a un caveau voûté sous 
la chapelle qui est aussi voûtée et est fermée par une grande 
balustrade de bois. 

69. 

Chapelle voûtée que noble Antoine de Varey fit bâtir en 
1466, où il fit mettre sa tombe et fit faire une sacristie du côté 
de matin. La confrérie de Saint-Roch et de Saint-Sébastien 
étoit déjà établie dans Téglise, dez Tan 1572, et la chapelle fut 
ensuite cédée aux confrères pour y faire dire leurs messes ; ils 
firent mettre à Tautel un tebleau de leurs saints patrons, et 
firent élever au dessus de la chapelle une petite chambre où 
Ton monte par un escalier de bois placé dans la sacristie. 
L'entrée de la chapelle est fermée par un balustre de bois fort 
élevé. 

70. 

Vestibule pour entrer dans la grande Eglise. Le couvent le 
fit faire en 1654, sur l'emplacement d'une chapelle que 
Ennemond de Sivrieu avoit fait construire environ l'an 1463, qui 
étoit dédiée à saint Hyacinthe. Les péroUiers ou chauderonniers 
y établirent leur confrérie dez l'année 1 571, et en 1604 il y eut 
un autel dressé à l'honneur de saint Matthieu. Lad. confrérie 
cessa en 1657, qu'on commença à faire bâtir le grand et beau 
portail sur la place Confort. 

71- 
Chapelle voûtée de Sainte-Marthe, appartenante à Pierre de 
Nievro, dez l'an 1489, et, à défaut de successeurs, Jean Croix 
y fit une fondation en 161 2; elle est abandonnée depuis plu- 
sieurs années. Il y a à l'entrée une hauteur d'appui de pierre 
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sur quoi il y a des barreaux de cuivre, ainsi qu*à la porte qui 
la ferme. 

72. 

Chapelle de Notre-Dame de la Santé, qui est voûtée. On 
ignore le tems auquel elle a été bâtie. Sur Tautel est placé un 
tableau de la sainte Vierge tenant l'Enfant Jésus, copié sur le 
miraculeux des Jacobins de Besançon. En i5oi, on donna aussi 
à cette chapelle le nom de Sainte-Magdeleine, et en 1 522 celui 
de Sainte-Barbe, dont le Père Jean Buttavant fit faire, en 1699, 
les 2 statues mises sur Tautel. La propriété de cette même 
chapelle fut cédée, Tan i652, à noble Abel de la Poype, comte 
de Serrières, qui y fit faire un caveau voûté, sur lequel est sa 
tombe. On voit ses armes en différens endroits. 

73. 

Petit chœur de la grande Eglise fait en forme de lanterne 
prolongée, que les nobles florentins, dez l'an 1466, convinrent 
de faire construire avec le sanctuaire, l'un et l'autre compris 
sous le nom de presbitère. On ne sçait précisément le tems 
qu'il a été fait; mais il est certain qu'il l'étoit avant l'année 
i562. Les armes desdits florentins sont à la voûte et ailleurs. 

74. 
Sanctuaire ou presbitère, que les florentins, comme il a été 
dit cy devant, firent bâtir en même tems que le petit chœur, 
ainsi qu'il paroit par la liaison de Tun avec l'autre, quoique les 
2 voûtes où sont leurs armes soient de diff'érente structure. En 
1466 ils formèrent le dessein d'y faire élever un autel, ce qui 
fut, sans doute, exécuté dans la suite ; mais leurs successeurs 
se proposèrent en i588 d'en faire construire un autre. Cet 
ouvrage fut diff^éré jusques en l'année 1626 qu'Alexandre 
Orlandini mit la main à l'œuvre. L'autel, le beau tableau qui y 
est, représentant le baptême de Jésus-Christ, est mis à la place 
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d'un autre de saint Jean-Baptiste prêchant dans le désert ; 
le perron avec sa balustrade de marbre rouge et les 4 lions 
de marbre blanc qui y sont placés, ainsi que les deux arcs 
doubleaux à l'entrée du sanctuaire, où sont ses armes en haut, 
tout a été fait aux dépens de ce noble bienfaiteur de la race des 
florentins. Le couvent en 1 629 fit faire le tabernacle doré et tout 
ce qui en dépend, et ensuite le grillage qui ferme les avenues. 

75. 

Chapelle de Notre-Dame de Pitié qui est voûtée. Le couvent 
la fit faire en 1706 à la place d'un simple passage, de 4 pieds 
de largeur, couvert d'un toit pour entrer dans le petit chœur, 
et le sieur Jean-Claude Dru, lyonnois, fit faire l'autel et donna 
le tableau qui y est. 

76. 

Passage voûté au dessus duquel étoient les archives aussi 
voûtées qui existoient encore en 1671, et à présent il y a une 
décharge pour tenir des ornements. Plus haut est la tour du 
clocher qu'on ne croit pas avoir été fait par les Florentins, 
parce qu'on n'y voit pas leurs armes. Le roy Charles VIII, en 
1496, donna le bois pour suspendre les cloches, dont il avoit fait 
présent du métal ; elles furent enlevées par les huguenots en 
1 562 et le couvent en fit faire 3 autres dans la suite. 

77- 
Chœur placé entre deux arcades de la grande Eglise duquel 
les Florentins voulurent faire faire l'édifice dez l'an 1466, et, 
plusieurs années avant i588, ayant fait venir du marbre blanc 
de Gênes, leurs successeurs se déterminèrent à l'employer pour 
cet ouvrage, qui fut néantmoins renvoyé jusquesen 1626; ce 
fut Alexandre Orlandini qui en eut toute la gloire et qui en fit 
la dépense. Sa clôture ornée de petits piliers rouges et noirs, 
le riche frontispice de l'entrée où il a fait mettre ses armes, et 
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les formes pour s'asseoir, ont été les effets de ses grandes 
largesses. 

78. 

Grande Eglise dédiée à saint Jean-Baptiste que les floren- 
rentins firent construire au commencement du 1 5* siècle. Elle 
a 5 arcades de chaque côté ou arcs doubleaux, supportés par 
de gros piliers, où sont partout leurs armes, et la voàtè, qui 
la couvre, comprend aussi le chœur faisant un même corps 
avec l'Eglise, ayant de part et d'autre une petite aile dont la 
voûte, qui est surbaissée, porte les mêmes armes. Elle a été 
bâtie sur l'emplacement d'une église plus ancienne que les 
Religieux avoient fait élever sur un terrein qu'ils avoient acquis 
précédemment, et qui fut commencée en 1244 et achevée en 
i25o à l'honneur de saint Dominique. 

79- 
Sacristie faisant partie du couvent que les Religieux com- 
mencèrent à faire bâtir en 1244. Du côté de soir il y a un 
escalier de pierre qui conduit aux dortoirs, et sur la voûte du 
côté de matin sont 2 petites chambres pour les domestiques, 
closes en bois et en briques, qui ont du côté de soir un espace 
vuide pour y communiquer, ainsi qu'au clocher, à la décharge 
pour des ornements d'Eglise, entre 2 voûtes au-dessous dice- 
luy, et aux archives construites en 1671. 

80. 

Passage pour entrer dans le cloître, lequel passage est 
voûté, et au-dessus le couvent y fit bâtir des archives aussi 
voûtées, en 167 1. 

81. 

Chapelle de Saint-Eloy, qui est voûtée, et que les Maîtres 
Tireurs et Ecacheurs d'or et d'argent firent construire avec 
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un caveau dessous aussi voûté, dans un terreîn que les Reli- 
gieux leur vendirent en i633. Il y firent faire Pautel sur lequel 
est placé le tableau du susdit saint, patron de leur conjfirérie, 
peint par Jean Stella, et ils la firent clorre d'un beau balustre 
de pierre noire polie, ayant 4 pilastres qui supportent 4 vases 
de cuivre, et dans le vuide des panneaux de chaque côté entre 
les pilastres, de même qu'à leur couronnement, il y a des orne- 
mens de semblable métal, percés à jour, et pareillement à la 
porte du milieu qui n'est que de bois noirci. Leurs armes sont 
à la voûte et audit balustre. 

82. 

Chapelle magnifique de Saint-Thomas-l' Apôtre, que Thomas 
de Gadagne, florentin, fit construire en i525, avec un caveau 
au-dessous, le tout voûté. Il fit faire en même tems l'au- 
tel, au retable duquel est l'excellent tableau, ouvrage de 
Salviati, peintre, représentant le saint qui met le doigt au 
côté sacré du Sauveur en présence des autres apôtres. Les 
figures agenouillées dud. sieur de Gadagne et de son épouse, 
en marbre blanc, sont placées au fond de la chapelle, vis à vis 
de l'autel, sur des consoles élevées de terre. En 1669 on a 
posé à l'entrée de la chapelle un balustre postiche de bois 
noirci qui étoit auparavant à celle des ouvriers en soye. Les 
armes dudit fondateur sont à l'autel et à la voûte de la cha- 
pelle. 

83. 

Chapelle voûtée dédiée à saint Pierre martyr, et un caveau 
aussi voûté que Léonard Besset, lyonnois, fit bâtir en 162 1 . Il y 
fit faire l'autel avec le tableau du saint et le balustre de fer qui 
est à l'entrée de la chapelle. 

84. 
Passage pour entrer dans le cloître, couvert d'un simple toit 
à tuiles creuses ayant un plancher par dessous. 
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85. 

Chapelle voûtée, au-dessous de laquelle il y a un caveau 
aussi voûté, et du côté de soir une petite sacristie, que les 
Maîtres et Marchands ouvriers en draps d'or, argent et soye 
firent construire en 1641 sur un terrein qui leur fut vendu par 
le couvent. Ils y firent faire l'autel et le tableau de l'Assom- 
ption de la sainte Vierge, et en 1669, ils substituèrent un 
balustrede fer en feuillages, à la place d'un de bois noirci. qui 
étoit dans l'entrée. Leurs armes sont à la voûte de la chapelle 
et à l'autel. 

86. 

Basse église où l'ont entroit anciennement par 2 portes 
tournées du côté du lieu où est à présent la place Confort, qui 
ont été bouchées en 1 654. Il y a 4 arcs doubleaux au milieu 
soutenus par des petits piliers pour supporter la voûte divisée 
en plusieurs parties. On croit que ce n'étoît qu'un vestibule 
bâti en 1 244 et années suivantes pour passer dans la grande 
Eglise, comme le font voir 3 grands portails qui y communi- 
quoient, dont celuy du milieu n'a été muré à moitié qu'en 141 8, 
ou plus tôt maçonné d'un pied d'épaisseur dans toute sa hau- 
teur, pour y placer une image de Nôtre-Dame de Consolation, 
et en 1428 on y dressa un autel sur lequel on mit un tableau 
peint sur le bois, qui représente la sainte Vierge assise sur une 
espèce de trône, ayant un sceptre à la main droite, et tenant 
l'enfant Jésus sur ses genoux, et on y fit une chapelle, dédiée 
à Notre-Dame de Confort, dont les florentins firent refaire la 
voûte qui porte leurs armes. Le balustre de bois rempli de 
petits piliers supportés par un banc à hauteur d'appui, ne fut 
posé qu'en 1648 par les religieux qui avoient cédé la chapelle 
en 16 12 aux Maîtres cartiers pour leur confrérie qui subsiste. 
En l'année 1654 le couvent fit faire une grande salle sur partie 
de la voûte de lad. basse Eglise et sur la voûte entière de la 
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chapelle de Saint-François, de l'étendue de matin à soir, 
depuis la grande Eglise, et ayant de largeur, de vent à bize, 
environ 1 5 pieds, et une chambre au-dessus de la voûte de la 
chapelle des Teinturiers de soye dans toute son étendue l'une 
et l'autre étant de la dépendance de la maison des Anges 
tutélaires appartenante au couvent. 

87. 

Chapelle voûtée dédiée à sainte Marguerite, dont on ignore 
le fondateur et le tems de son établissement. Il y a un tableau 
de la sainte qui repose sur l'autel et un balustre de bois percé 
à jour en lozange porté sur un soutien aussi de bois, qui la 
ferme. On y disoit déjà la messe avant l'année 1592, et en 
i665 elle fut remise à la confrérie des Forgeurs. 

88. 

Chapelle voûtée dont le fondateur est inconnu. Elle étoit déjà 
bâtie avant l'an 148 1, sous le vocable de sainte Anne, dont le 
tableau est sur l'autel, et elle est fermée par un balustre de 
bois semblable à celui de la chapelle de Sainte-Marguerite. On 
permit en i665 aux Chauderonniers d'y établir leur confrérie. 

89. 

Chapelle voûtée dédiée à saint François, que François 
Michel fit bâtir en 1602. Il la fit fermer d'un balustre de bois, 
et y fit faire un autel, et un tableau au dessus, où est dépeint 
le saint à genoxix au pied du crucifix. Ses armes sont au 
rétable, et la tombe de la famille est dans la chapelle, où l'on 
a cessé de dire la messe depuis 20 ans, faute de réparations de 
la part de ses héritiers. 

90. 

Chapelle voûtée au dessous de laquelle il y a une cave aussi 
voûtée. On ne scait qui la fit bâtir ny en quel tems. Etant 
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abandonnée, le couvent la vendit en 1640 aux Maîtres Teintu- 
riers de soye qui y firent faire les réparations, la firent clorre 
d'un balustre de bois à jour porté par un appui de pierre 
et y érigèrent un autel sous le vocable de TAssomption de la 
sainte Vierge, dont ils firent faire un tableau. 

91- 

Vestibule voûté pour entrer dans la basse église, où est un 
caveau au dessous, de même voûté. Le couvent y fit faire une 
simple porte joignant la rue Saint-Dominique en 1 654, lorsqu'on 
mura les 2 portes qui donnoient sur la place Confort, et en 
1675 y fit construire le portail qui y est. C'étoit anciennement 
une chapelle fondée par la famille des de Rubis dez la fin du 
i5"* siècle, qui fut détruite par les hérétiques Tan i562, et qui 
fut rétablie en 1585 par Claude de Rubis, historien de la ville 
de Lyon, qui la dédia aud. saint Claude. On y voit encore une 
épitaphe contre le mur où sont les armes de cette famille. 

92. 

Chapelle que Claude Dupré, natif de Lyon, fit bâtir en 1600, 
à l'honneur de sainte Geneviefve, qui est voûtée, ainsy que le 
caveau au dessous. En 1674 le couvent permit aux 12 Maîtres 
AfFaneurs (i) de la douanne de Saint- Antoine d'y établir leur 
confrérie. Ils y firent construire un autel nouveau et un rétable 
où est un tableau de saint Christophe, leur patron, où dans un 
coin du côté de Tépître est peinte sainte Geneviefve. L'ancien 
tableau qui représente la sainte Vierge, la susdite sainte et 
saint Nicolas, est au fond de la chapelle fermée par un balustre 
de fer. 

93. 

Magasin à fermer du bois. C'étoit anciennement une chapelle 
de Saint-Antoine, voûtée par dessus à la hauteur d^nviron 

(i) Affaineur, Affanour : homme travaillant à la journée» journalier. 
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3o pieds, on prît ensuite le tiers de cette chapelle pour faire 
l'entrée du couvent, où Ton arrivoit par le passage et la cour 
du côté de bize, et d'où Ton parvenoit au cloître au moyen d'un 
corridor attenant du côté de soir, lorsqu'en i562 les huguenots 
eurent détruit la porte conventuelle, qui étoit près de la rue 
Corchebœuf, pour faire à travers du couvent un chemin con- 
duisant en Bellecour. En i623 après qu'on eut fait une autre 
entrée joignant la rue Saint-Dominique, on fit une 2* voûte qui 
partagea la chapelle dans sa hauteur ; du dessous on en fît le 
susdit magasin, et du dessus un noviciat communiquant aux 
chambres du côté de bize. Enfin en 1645 du noviciat on en fit 
la bibliotèque garnie de belles tablettes. Sous le magasin il 
y a une cave voûtée qui occupe les 2 tiers du terrein, on y 
descent par l'escalier de pierre qui est du côté de bize. Elle 
sert pour le couvent. 

94. 

Grande Salle ou Chapitre, au dessus duquel et de ce qui est 
marqué aux chiffres 95 et 96, est un dortoir ayant des chambres 
des 2 côtés, closes en bois et en briques, de 7 pieds dans œuvre. 
Le couvert qui s'étend aussi sur la sacristie est à tiers point, à 
tuiles plattes et lambrissé par dessous en solives garnies de 
planches. Le tout a été bâti en 1244 et années suivantes de 
même que tout le couvent. 

95. 

Passage pour aller à la cave du couvent et anciennement 
pour aller de l'entrée du couvent au cloître. Au dessus il y a 
aussi un passage pour monter à la bibliothèque. 

96. 

Dépense pour tenir le paîn et le vin, au dessus de 
laquelle il y a une partie du dortoir et une chambre de chaque 
côté. 
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97- 

Cloître, dont l'aile du côté de matin et celle du côté de vent 
ne sont couvertes que d'un vieux plancher, ayant un toit à 
tuiles creuses par dessus ; et sur le plancher de l'aîle du côté de 
soir, les Maîtres ouvriers en draps d'or, argent et soye y firent 
bâtir 3 chambres fermées où il y a aussi un plancher couvert 
d'un toit à tuiles creuses. Le cloître a été construit en même 
tems que le couvent. 

98. 

Jardin du cloître parsemé de fleurs. 

99- 
Grand Réfectoire, où il y a une chaire de pierre pour le 
lecteur de table, qui est en piliers à jour, de même que l'appui 
pour les marches aussi de pierre qui y conduisent. Le plan- 
cher est soutenu tout le long dans le milieu par des piliers de 
bois; et du côté de soir sont placés un vestibule pour y entrer 
et un escalier de pierre pour monter dans le dortoir qui con- 
tient toute la longueur dudit réfectoire, dudit vestibule, et de 
ce qui est marqué aux chiffres 100 et ici. Il est couvert d'un 
toit à tiers point, sous lequel sont comprises 6 petites cham- 
bres du côté de vent, de 7 pieds de largeur, fermées et séparées 
en bois garni de briques ; la cage de l'escalier divisant les 6 
dans le milieu. Le tout a été bâti en 1244 et années suivantes. 

100. 

Autre réfectoire ayant un passage de communication de 
matin. 

ICI. 

Lavoir pour les habits, y ayant un puis du côté de midi et 
2 chambres de force du côté de septentrion, avec un petit 
réduit joignant la cour du côté de soir, servant pour le blan- 
chisseur. 
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I02. 

Ecurie du couvent, couverte d'un plancher, au-dessus duquel 
et de ceux qui couvrent ce qui est désigné aux chiffres io3 et 
104 est un dortoir du côté de matin; et du côté de soir sont 
3 chambres de 7 pieds de largeur, fermées et séparées en bois 
garni de briques, joignant lesquelles du côté de bize, il y a un 
passage au dessus de Técurie pour aller sur la sacristie des 
ouvriers en soye et de là parvenir à l'orgue qui est dans l'église. 
Le tout est couvert d'un toit à tiers-point, qui couvre aussi la 
chapelle desdits ouvriers. 

io3. 

Magasin, dont le dessus est en dortoir et chambres comme 
il a été dit cy-devant. 

104. 

Autre magasin par dessus lequel sont de même le dortoir 
et des chambres. 

io5. 

Remise de carrosses couvert d'un toit que M. Anisson et 
Posuel firent bâtir en pierres en 1699 à condition qu'elle appar- 
tiendrait au couvent 

106. 

Remise de chaises roulantes fermée de planches et couverte 
d'un toit que le sieur Volant fit bâtir en 1609 pour rester au 
couvent après 9 ans. Elle est dans Tenceinte d'une cour dans 
laquelle il y a 3 tilleuls, et l'on y fit faire une porte charre- 
tière sur rue en 1573 en même tems que l'on fit le mur pour 
clorre le couvent du côté de matin du chemin que les hugue- 
nots firent faire à travers diceluy en 1 562 pour aller de la place 
Confort en Bellecour. 
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loy. 
Gallerie construite en 1622, elle est couverte d^un lambris, 
les arcs du côté de bize, portés par des banques à hauteur 
d'appui, sont vitrés, et à chaque extrémité il y a une porte pour 
aller dans la cour voisine, et la porte du couvent, faite en même 
tems sur la rue, a été détruite en i683. En i632 on fit bâtir 
en haut 2 chambres, au-dessus desquelles il y a un plancher 
couvert d'un toit à tuiles creuses, l'une est au septentrion et 
l'autre servant de chauffoir joignant le dortoir voisin, est au 
midi; et en i683 on fit un portail au-dessus duquel est la 
statue de saint Dominique placée dans une niche. On fit aussy 
peindre la gallerie aux murs de laquelle on mit les 6 grands 
tableaux qui représentent la vie de saint Thomas d'Aquîn. 

108 jusqu'à 118 inclusivement. 

Onze maisons de la directe du couvent bâties sur l'empla- 
cement de partie de la vigne d'iceluy, vendu en 1 542 et années 
suivantes, avec la réserve d'un servis portant lods, etc., des- 
quels lods la maison du chiffre 1 18 fut affranchie en 1676. Le 
tout est expliqué en détail dans l'autre plan (i). 

119. 

Grand jardin du couvent, qui étoit aussy a été acquis 

que celles de Durand et Humbert. Cette vigne fut 

mise en jardin en 1609 où il y a une pépinière d'arbres du 
côté de vent et un puis du côté de bize, qui fut fait la 
susd. année, ainsy que le mur qui sépare les jardins. 

(i) Au 3* sac AlbertuSf lettre T, de Tinventaire (I, 34, verso), le P. Rainette men- 
tionne dans les termes suivants deux autres plans composés par lui-même : 

« N* LXIL Autre plan de notre couvent et de ses appartenances fait par le religieux, 
qui a fait le présent livre, en Tannée 17 19, comme le tout pouvoit être scitué et placé 
en Tannée i3oo, conformément à nos anciens tiltres. 

c No LXIII. Autre plan fait par le même religieux, qui a fait le précédent. Tannée 17 19, 
qui donne une idée de la situation de notre couvent et du terrain sur lequel noua 
sommes, ainsy qu'il devoit être en i538, conformément à nos tiltret. » 
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120. 

Jardin de la procure garni d'arbres fruitiers, où dans un 
coin, de bize tirant à matin, il y a une serre, et au dessus 
l'arrière bibliothèque. 

121. 

Tour qui fut bâtie en i58o, pour les latrines du couvent, les 
huguenots ayant détruit les anciennes en i562, en faisant le 
chemin tendant en Bellecour. Il y a des sièges au milieu de la 
tour. 

122. 

Jardin particulier de fleurs, arbres nains et figuiers. 

123. 

Autre jardin rempli de fleurs et d'arbres nains. 

124. 

Cuisine qui avoit été faite en même tems que le couvent, et 
qui fut rebâtie, voûtée et couverte d'un toit à tuiles creuses en 
1703. Sous l'escalier du côté de bize il y a un garde manger. 

125. 

Chauffoir ou poêle qui fut construit en 1494. Il reçoit sa 
chaleur de la plaque de fonte de la cheminée de la cuisine qui 
est contiguë du côté de bize. Au dessus de son plancher il y a 
une chambre où l'on pénètre à la faveur d'un corridor placé du 
côté de soir, joignant le dessus de la cuisine et ayant son 
entrée par l'escalier du couvent du côté de bize. La chambre 
est couverte d'un lambris surpassé par un toît à tuiles creuses. 

126. 

Boulangerie où il y a un four. Elle est couverte d'un plan- 
cher au dessus duquel est une décharge pour la chambre 
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voisine qui est du côté de bize, de laquelle décharge, sur 
laquelle il y a un toît de tuiles creuses, on descend dans un 
jardin. 

127. 

Cabinet ou réduit à tenir de la farine et à pétrir le pain, 
couvert d'un plancher, ainsi que le passage du côté de soir, et 
au dessus de l'un et de l'autre il y a un autre cabinet pour du 
linge, dont le toît est en tuiles creuses. De l'espace étant au 
dessus du plancher du corridor qui est joignant, il y en a un 
quart en longueur du côté de bize qui sert pour entrer dans la 
chambre mentionnée au chiffre I25, un demi quart en tirant 
du côté de vent où est un cabinet pour lad. chambre et le 
restant est un magasin où l'on monte par un escalier de bois, 
le tout ayant le même toit que celuy cy dessus. 

128. 
Espace vuide pour communiquer aux lieux voisins, au dessus 
duquel il y a une chambre d'infirmerie au i*' étage et au second 
un cabinet et un siège de lieux communs, à côté de chaque 
appartement, hors-d'œuvre. Par dessus le dernier plancher 
est un couvert à tuiles creuses qui s'étend aussi sur ce qui 
est mentionné cy après aux chiffres 129 et i3o; le tout bâti 
ensemble en 1675. 

129. 

Chambre d'infirmerie au i" étage, où l'on entre par la porte 
qui est du côté de soir ; au dessous est le bûcher du couvent 
dont le plancher est supporté par 3 piliers de bois dans toute sa 
longueur qui comprend aussi l'espace désigné au chiffre i3o. 
Au 2* étage est un grenier. 

i3o. 
Autre chambre d'infirmerie, au dessous et au dessus de 
laquelle est aussi contenue une partie de ce qui est exprimé au 
chiffre 129. 
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i3i. 

Grande salle où l'an i3 16 se fit l'élection du pape Jean XXIL 
On y entre par le degré du perron du côté de bize. Il y a au 
dessous une cave voûtée, un peu plus élevée que le rez de 
chaussée, et qui a son entrée par l'escalier de pierre, étant en 
dehors entre matin et bize, et au 2* étage un grenier couvert 
d'un toit à tuiles creuses. Aux environs est une grande cour, 
où sont plantés du côté de bize des meuriers sauvages et du 
côté de vent des tilleuls, entre lesquels en tirant au matin il y 
a un puis. Le perron de la salle fut fait en 1674. 

l32. 

Jardin du couvent séparé de la cour, qui est du côté de bize, 
par un balustre de fer, ayant une porte à chaque extrémité. 
Au milieu du jardin il y a un puis et une boutasse ou réservoir 
d'eau qui sont couverts d'un toit à tuiles creuses, supporté par 
des piliers de bois. Au bout de l'allée qui est du côté de matin, 
est une petite loge ouverte, et couverte de tuiles plattes contre 
le mur du côté de vent, où est peinte une croix, et à l'entour 
dudit jardin les allées sont bordées de charmes, et entre deux 
il y a des gazons en verdure. 

i33. 

Petit cabinet à tenir du fruit, ayant du côté de matin le 
passage qui conduit à la grande cour des meuriers, sur lequel 
passage en est un autre pour entrer dans une décharge étant 
au dessus du cabinet et dans la chambre d'à côté. 

134. 

Porterie ou lieu à tenir le portier, au dessus de laquelle, qui 

est couverte d'un plancher, il y a une chambre, du côté de 

matin de laquelle est son entrée par le cabinet de décharge qui 

la joint. Il y a apparence que le tout a été bâti en même tems 
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que rentrée du couvent mentionnée au chiffre 107, et est sous 
le même toit. 

i35. 

Salle, dite de Saint-Thomas, avec un cabinet de lieux com- 
muns du côté de soir, sur quoi est la chambre prieurale, où Ton 
entre par le passage extérieur entre matin et bize. Cette salle 
fut bâtie en 1494 pour servir de procure et en même tems on 
fit 2 chambres par dessus, à présent réduites en une avec une 
alcôve du côté de soir. 

i36. 

Magasin où l'on entre par la cour voisine ; au dessus est un 
cabinet de la chambre des prieurs. 

137. 

Serre à fermer des ustensiles et des pots à fleurs du jardin 
voisin, dans laquelle on descend par un escalier de bois, qui 
vient de la bibliothèque des prieurs étant au dessus, qui est 
couverte par le même toit lambrissé par dessous, que ce qui 
est dît cy devant. 

i38. 

Jardin de fleurs à l'usage des prieurs, où il y a 2 tilleuls le 
long de la rue Saint-Dominique. 

139. 

Appartemens, dits du Père Jean Robe, soit qu'il les eût fait 
bâtir ou qu'il y logeât. Ils furent faits vers le milieu du 
17* siècle, et ils consistent en une cave sortant de terre d'envi- 
ron 3 pieds, une chambre au dessus et une autre plus élevée, 
servans pour les infirmeries ou pour les hôtes ; le tout couvert 
d'un toit à tuiles creuses. 

140. 

Magasin sur lequel il y en a un 2* où est le toit. L'escalier 
est commun au chiffre 139. 
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141* 

Bûcher couvert d'un toit à tuiles creuses, qui a son entrée par 
la rue, et que le s*" Louis Ravat, Prévôt des Marchands, a fait 
bâtir en 1701 pour en jouir pendant 9 ans. 

142 et 143. 

Bâtiment couvert d'un toit à tuiles creuses ayant son entrée 
et son escalier du côté de matin et les latrines du côté de soir. 
Il consiste en 2 chambres basses et 2 hautes qui servirent de 
logement au roy Charles VIII et à la reine, son épouse, en 
1495 . On voit leurs armes en pierre sur la porte. Les 2 chambres 
basses sont à présent en magasins, et les 2 hautes pour des 
infirmeries ou pour les passants. 

144. 

Menuiserie du couvent au dessus de laquelle est une chambre 
pour le jardinier, couverte d'un toit à tuiles creuses lambrissé 
par dessous, et où l'on monte par un escalier de bois. 



145 jusqu'à i59 inclusivement. 

Quinze maisons, partie à l'entrée de la rue Mercière, partie sur la 
place Confort, partie à rentrée de la rue Corchebœuf, et partie sur la 
rue Saint-Dominique. 

160 jusqu'à 166 inclusivement. 

Sept maisons bâties sur une partie du terrain de Tancien jardin du 
couvent « vendues » en i658, dont les 4 maisons du côté de bize, avec 
onze pieds de celle du chififre 210 (?) ont été cédées à l'abbé d'Ainay pour 
sa directe, et les 3 autres du côté de midi, excepté lesd. 1 1 pieds, sont 
de la directe du couvent, et sont chargées de 6 sols tournois de servis, 
portant lods, etc. 
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Dans V angle supérieur droit du plan : 

Le couvent de Lyon a produit beaucoup d'hommes 
illustres dont les principaux sont : Humbert de Romans, 
cinquième général de Tordre ; Hugues de Saint-Cher, car- 
dinal du titre de Sainte-Sabine ; Pierre de Tarantaise, pape, 
dit Innocent V ; Pierre de la Palu, patriarche de Jérusalem; 
Humbert II, Dauphin de Viennois, patriarche d'Alexandrie. 

La couleur jaune désigne les bâtiments qui n'appar- 
tiennent pas au couvent. 

La couleur rouge désigne les maisons et les terrains qui 
sont de la directe du couvent. 

La couleur noire désigne les maisons et les appartements 
qui sont de la dépendance du couvent. 

La couleur bleue désigne l'église, le couvent et ce qu'il 
renferme dans son enceinte, ou les jardins et les parterres, 
ainsi que les arbres placés dans les cours, sont peints en 
diverses couleurs. 

Dans Vangle inférieur gauche : 

En descripta patet conventus forma vetusti 
Prœclarœ sobolis dives origo fuit. 

Si d'un ancien couvent, fort connu dans le monde 
Par les hommes fameux qu'il a toujours produits, 
On veut se souvenir, cette terre féconde 
Se montre dans les traits qui sont ici réduits. 
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